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L a Société du Royal-Hetel «a Lille a l'honneur 
u «ntOrarer »a clientèle qu'elle a confié la Direc
tion du Restaurant et du Bar du Rayai, a Mon-
r iS? r " • » • • • * . ancien Directeur général de 
I l lAtel d Angleterre de Rouen eu remplacement 
>le Monsieur Delormc. qui a pria pour son compte 
4 exploitation d'un établi6setnont étranger il la 
t o d é t é du Reyal-Hétel. 7J9!)l>d 

* 

Une belle découverte 
française 

ta guêrison des Maladies de la Pean, 
Ulcères Variqueux, de l'Arthritisme, 
(Douleur», Rhumatismes, etc.) des 
Troubles de circulation (artério
sclérose, Varices, Phlébites, etc.), 

et des maladies des Femmes. 

Eii attirant 1 attention de mes '• ,-tours aa? une 
nouvelle méthode de traitement de* af fa l ions <|Ut 
t-rivent de ! état arthritique, j 'ai cons.icucc de 
l'aire une bonne action. 

En effet, en dépit des progrès accomplis, tous 
s efforts dans l'art de guérir n'ont abouti. t>our 

• qui nous occupe, qu'a de piètre» résultats. 
< omme chacun le tait. 

1! était réservé à M. Riehelet d apporter un 
. u de lumière daaa l'obscur skasa sa la théra-

orutique des maladies de ht peau et de l'arthri-
tisaM et ta merveilleuse méthode a o abord (ait 
-••a preuve* dans la cure difficile des, maladies 
• î lanccs. Les Ecaéinas secs ou humides, P«oria-

. . . bycusis de la l>.irl>.-. Herpèa, Acnés. Krrtliè-
a -, Furonculose. D a n t e - . Rougeurs, Maladies 

ila cuir chevelu y trouvent te remède le plus ren-
-orcé, le plus héroïque. 11 suffit de peu de temps 
pour voir la peau se décaper, M reconstituer et 
a démangeaison s'évanouir. 

Dans l'arthritisDie constitutionnel, dans le rbu-
aatisme, la goutte, les «landes. ,.,,.., H méthode 

iiichelct dissipe rapidement la douleur, résout les 
• "formations des membres, les <loigts. des orteils, 
«uérit le» vieilles M rttiques et les iicvralgiej 
urvéterées. 

Dans Isa trouble- les plaa prétend* 4e la <ir-
" iation, les résultai- son' encore pins probants. 
<'u constate la régularisation des mouvements du 
i .sur, la disparition de l'cs.-oufieinou;. de^ corn 
:-•:». des varices, des ph léb i te . ,ies baoBerroHee 

1 amélioration rasade de l'artério-scierons, 
• ite terrible rouille de nos vaisseaux, qal entraîne 

i vieillesse prématurée. S il s'offM d'une femme. 
e i irrégularités mensuelles, les leucorrhées, la 
îétrite, les accidents si -rdoutables an retour 

ti'Sjfjt seront radicalcmeui supprimés. 
Cette action énergique sur lu système circula-

•nre explique les cures extraordinaires obtenues 
dans les cas d'tiicêrcs et d'rcxcuias variqueux 
• maux de jambes) . La riècoti«e«tiou de la partie 
malade t e fait très rapidement et 1H cicatrisation 

jjJVlètc succède à un soulagement se produisant 
sa début do la cure, tandis que la licmans-aisou 
lis parait. 

I'our toutes ces raison.-, je voudrais voir cette 
• ouvclle méthode employée par tout les malades 
S i tans et par tous ceux que leur diathèso arthri
tique prédispose à contracter tou- ces maux si 
.i. tutoie'. 

. rengage doue .es p..-sonnes que c r u e question 
nti-rcsse a s'adresse:- .-jns plus attendre à leur 
barmscien et à a.-lic'or aa flacon de Dépuratif 

liactrelet, de manière à commencer la cure iminé-
t-atement, ou bien écrire à 31. I». Kiehelet, phar-
uacieade 1"" classe. 29, vue de Ilelforr, Baronne, 

•fui leur donnera gratuitement, suivant leur cas. 
' u s les renseignements utiles pour te soigner 

et sa guérir. 

La remise officielle d'un drapeau 
à la Clique scolaire de Tourcoing 

par la Municipalité 
M. le docteur Leduc, maire, pro nonce une allocution patriotique 
Cotte cérémonie . s'est déroulée d i m a n c h e , 

A midi , place do l 'Hôtel de Vi l le , devant, un 
publ ie qui garni s sa i t lés a l en tours de l'édifice 
c o m m u n a l . 

T'n cortège , c o m p o s e de la Clique scolaire 
e t de l ' I 'nion Tourqtteunoise s 'é ta i t f o r m é , au 
s i è g e d.- c e s soc ié té s , e t r a n g é face a l 'Hôtel 
de Ville. 

Sur U- perron, ou uotai t , MM. le doc teur 

anac au duel «ùcnnte-hiue dont l'enjeu était la 
irasattonBasar.. Ceint s>aen à nafmâaai ' A-» Frna-
tata « t u à* hSaa a l a m é à . i r u u t , - d- i'Ha-
• " » ! . " , ' . 'n t - i -â ï re êtes aoaén»» ffwtimem'ê de 
11 s»W, eTtfgaJav.. dv frotûnût*. de solidarité 
eeeiale a»î »"5E t u a e m â ee point, avec notre 
parti e.r?- ta U Fraur? éWaix a » jaar périr, ces 
nobles aspira s humâmes seraient îrK-anilia-
bleatear compr-mise*. 

La clhu» • laire. grice sa lévoujaient de 
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Concerts & Spectacles 
R O U B A I X . — Le Grand Cirque Franco.Belge 

a l'HIeaeeJrefne. — ("est encore un tr+" vif su
es qu'ont remporté les artistes ,iu grand Ctrajaa 

''raneo-Belge. dànanehe • n niatint t eu soirée, 
levant une salle comble. Tous les numéro- du 
rogramme, si intelligcmnH at conçu, eut été ap-
laudi avec cuthousiasuic par les spectateurs. Au 
îsque de tomber dans les redites, nous devons 
eneadant reconnaître qu'il est difficile de sod-

:er un spectacle plus intéressant et plus a i . 
"avant que celui aaa la direction du clique 

t loste offre en ce moment à la population rou-
! iaisienne. Ceci dénote surabondamment tou- le 
lésir quelle a de contenter tous ceux qui lui 
ont l'honneur d'asaistei aux représentations. 

Aujourd'hui, lundi, matinée de (a*an>, à !"• 
'•; soirée de gala à 2<i h. l'ouï la laraïaa». 
adresser au Café de l'Hippodrome. 

Cat iao-Théatre . — Ce soir, lundi. A 20 
i. ISO, dernière représentation de la revue c Kou-

liaix en F o l i e » . A cette soirée sera donnée une 
.présentation du ïtanri -accès .< I,c* ombres ,,„ 
. élicf ». 

TOURCOING. — Théâtre Muaicipal. — De-
inail soir, mardi 0 mai. une seule represeniation 
des « D e u x maris de Madame ». l'aernintate <o-
Tiédie en 3 acte» de F. Gandéra. avec le joreax 
l'riacc, lo célèbre Kigadin du eluécia. La location 

st ourerte. 
TOURCOING. — Ssleadid-Cine. i l , ! . 11-401. 

Matinée, 1S h.; soirée. 20 h. l ô . Sovs la Rafale, 
rperpTOduction. avec Théodore Hoberts. Un 

v i ta l» daaa le breainard. drame. Ploum. détec
tive, comnjue. .10890 

LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE FOOTBALL FÉMININ 
L E S P A R I S I E N N E S B A T T E N T 

LES B R U X E L L O I S E S PAR 7 BUTS A 0 

Le match international qui opposait hier, au 
Pare Jean DubruHe. les équipes du « B r u s s e l s 
Fé-mina Clnb » et du «'Nova Fémina t> de Paris, a 
obtenu un gros succès de curiosité. 

11 ne peut être question de donner ici un 
compte-rendu technique de cette partie, qui. on 
le devine, ne rappela que de très loin le ballon 
rond. Mais si quelques rares joueuses parurent 
posséder de bonnes notions de football, le public 
pot apprécier la souplesse e t l'agilité de toutes 
les équipières. Et sous ce rapport, nos compa
triotes dominèrent de bien loin leurs adversaires. 

Avant de pénétrer sur le terrain, les deux 
«onze » dépoâèreat des fleurs au pied du monu
ment a m morts du Itaelng-Club, * t le match 
commença, arbitré par M. Art ie t . 

On sait que le* règles de football féminin ne 
sont pas tout A fait les mêmes que celui pratiqué 
par les hommes. Les dimensions du terrain sont 
réduites, les mi-temps de 3 0 minutes, l es chargea 
ne sont pas admises et les joueuses peuvent se 
protéger le buste avec les mains. 
D é s le coup de sifflet, les Parisiennes, qui ont 
revêtu la chemisette rouge envahissent le camp 
des (I)elges. l'u premier but est acquis après cinq 
minutes de jeu. puis l 'aa iUern droit ajoute un 
nouveau point malgré un. . . plongeon de Mlle Van 
Truvcn. qui fut la meilleure des joueuses do Bru
xelles. Avant le repos, un troisième but e s t acquis 
par Paris, p a e r au même ailier droit. 

La seconde mi-temps est, plus encore que la 
première il 1 avantage de nos joueuses. Un pc-
nalt.v, qui leur est accordé, es t envoyé doucement 
dans le- mains de la gardienne; d'innombrables 
corners son* accordés à Nova Fémina qui joue 
constamment dans les 18 mètres de Bruxel les; un 
beau shot. toujours de l'ailier droit augmente la 
marque: et c'est au tour de l'avant-centre, Mlle 
f'omtesse, de se distinguer; à trois reprises elle 
expédie d- joli" façon le ballon dans les filets. 
Au coup d» sifflet final, Mlle Ijefcbvre, qui gar
dait les ubois •> de Paris n'avait touché qu'une 
seule fois le ballon, A la suite d'une sortie au but. 

Il est douteux que cette partie ai t pu convertir 
les adversaires du football féminin, qui persis
tent à croire que ce jeu, trop violent pour les 
femme», doit rester réservé A leurs frères 

LES MEMBRES D E LA COMMISSION DE LA CLIQUE SCOLAIRE DE TOURCOING 
En médaillon : M. Henri Robbe. président 

Ass is : MM. Pourcelle. chef, et Florin, secrétaire. 

Leduc , inairo de I w u i r o l o g ; l î r a s s . u i . l ^ i m -
brechr. Moul in , adjo ints au îmiiro: les c o n 
sei l lers mo.uic.i'pan'x: Paul Maréchal , con
se i l ler g é n é r a l ; Lonfaut . c o m m i s s a i r e r e n t r a i ; 
. lérônie. chef du Serv i ce de l'inatrortletl pu-
bliquo de l:i vi l le . 

D i r i g é s par leur cb< r. M. Knim-Uo. tes tuu-
i l H r a l " i i v n u t lo ban et -ounent « au dra
peau ••. M, Henr i Robbe. président . *e t ient 
près de sa société . 

Al locut ion de M. l e Docteur Leduc , maire 

D'une v o i x forte. M. le D o c i c u r Leduc, 
maire et conse i l l er g ' u é r a l . prend la parole 
pour exa l ter les v e r t u s f rança i se s or républi
ca ine - «v iubo l i s éc s par le drapeau. 

Voici qttelqaea e x t r a i t s de ce t t e é m o n v a s t e 
a l l o c u t i o n : 

Mo- chers amis 
l'ont qui counait la valeur de ce sjtnbole. la 

remise du drapeau c~t toujours une côrCmonic 
impressionnante. H r'eat Itottrqaal je suis très 
-ensible à l'honneur que tous a ' t r e ] t'ai: eu c e 
demandant de vous remettre l'emblème de votre 
groupe. 

Le drapeau ce la France u'esr pas seulement 
vendu' par les l'runçai-. il est .limé, salué avec 
piété par les peuples tanaaaarabtea qal ou' a--

toua s, s membres. Svâee a L'iaàatagaMe activité 
de son président, a. ilerriére •U-. an p:".»é glo
rieux que voaa no a^mainltn qu'à continuer, 
comme |e prouvrut )os beaux rcsilt .tts que vous 
avez obtenus," notamment au point fin xwe de 
l'cdu- ation physique. 

Voit" belle société connaît j Tsaneaing la 
sympathie générale. 11 n'est pa- nue fête, pas 
une manifestation lie la vitalité b> la . ité. où 
• • s u'ujei la ;ilaee d'homteal poi.r nous rê" 
jouit il» MIS acients qui son*, eux aus.i . lommc 
le symbole ci Fafnrinatiou de notre foi ilaus 
r.,,enii- de oatre petite patrie, de notre ester 
Tourcoing qui n- peut que prospérer, grâce à 
l'intelligente artivité. aa labeur tenace e' ean> 
aclanclein de tans -• - babitauts. 

Au nom ib ht 'Xille de Tourcoing, je vous 
remets le drapeau tricolore. Sons ses l i rges plis, 
i-ontionea à rester oui . 
toutes les bonnes valante 
vailler sans c;oï-iue dan-
tolérance et de rraterait*. 

Vive la Clique scolaire '. 
A u x a p p l a u d i s s e m e n t 

M. lo Maire remet un macnl f lquu e m b l è m e 
au porte-drnpena Ma la Clique scolaire, t and i s 
que l ' a s s i s t a n c e fenano la « Marse i l 'a i sc » 
joué, . p,,r r f l . i r m o n i e tuitii icipale. 

T.cs \ jp< rVlcnncnr ro-t été c u s u i t c offerts 
à l'II.'.t,! de Vill .. 

ontinu»-.: à grouper 
soncieu--'- île tra-

iin large esprit de 

Fhra Xsajaceanf! 
iio l'assistance, 

e, .utaute 
'.i'd.igio 

las 

dan- le 
t l'arios< d'tme rate 

terrestre* dae- t 
versité dans 

Il re s tou-

kilianea 
Ki'it les 

A L F R E D CORTOT A LILLE 
Les « g r s n d é s soirées d 'ar t» fondées car 

M. Raymond Durot se terminent pour cette sa 
-on avec l 'éclat la iplus lumineux, dans une 
•'i'otnéose flU' sceile toute une série de uianifcs-
a n o n i artistiques des plus pures, i >n annonce 
,our le 1T mai le pianiste espagnol José Iturbi 

• n V faut entendre. M violoniste Encsc-o, le 
i-iolonealliste Casais sont venus et chaque fois 
. •• fût on réfal pour les dilittunti les plus exi
geants. L e s quatuors Capet et Poulet donnèrent 
' i mesure de la suprême perfection. 

Mais i l s 'agit aaourdtoui d'Alfrod Cortot, 
notre grand pianiste français. Non succès d'hier 
a é t é un triomphe. Où Cortot ne triomphe-t-il 
oa» du reste? L a Sonate op. 110 de Beethoven 
ejw vaste , arehitecturale et Cortot s'y meut en 
grand seigneur. XI fût admirable dans ces pages 

our t tour d'un calme étrange, dans le début 

La roaaprêheneien de» oeuvres 
chez Cortot poussée à l 'extretn 
jouis dan- la tradition ei respecte le 
tioulier i chaque compo.-in ur. Celal-ci 
> «aaraaé », sur le degré de ruba 
vieut d,- iui appliquer. 

lins! qu'il traduisit les quatr 
d» ' le s- où soi gen d interprète at 
ptas hauts somaaeta •> l'art. I! en fut a> utême 
dans ' l i n o Mapta-variatiou* de fy-bunart. la 
rondo <'apri,x-io»o de Jieadalsaohn ITnvitaiiou à 
la Val- • de Weber. De l.iszt il uauu» la < haut 
d'amour en la IWHK», 1 I fin, elante t'ainpaue.la et 
la Polonaise e:j mi rraités avec na* maîtrise CL 
,- es t à l'auditeur qu'il appartient t e s élever jus
qu'à lui s'il la veut. 

Les grandes soirées d art le M. Raymond Dure) 
• ontiuueroat leur cycle i ta s.v, on ,n-otàainr et 
leur sneena de cette aimée s alarmera U nouveau 
daaa toute -a plénitude. Lo dernier rendes aaa» 
> -t c l u i dn 17 niai pour le récital Iturbi. 

H. Vaillant. 

TOURCOING 

TOURCOING. - HIPPODRGME-PALACE 
Dtaactiaa PI -J. - r» —1*\ .;• r»»iri J 

i timt i n LUI M Anita Steward. I 
iiotiu. SM tstraar«taaire4 leaglear*, I*e« Poreion', 
dini leurs •aparnaa iléiers. 

CINÉ-SALON RUE HOUCHARD 
GRAND CINEMA OU PONT DES PIATS 
PALAIS D'ETE 16 

Allez VOIT FOLIES DE FEMMES, «rat «a tarai-
Hible mise «n vène: 1» la t f w m de i'OXPHEUN 
DE PARIS: DUBOXE A MOXTMASTKE et In Ai 
iMlitci de la soniaine. Noos rarpelou.- que Foliei dt 

Ftnuaes n'en n i ua film pana les tarait*. :o'Vi6d 

ÉPÂUFRESNOY 
Dimanchs et Lundi 

= S l>. 1". k .1 33 b. 
= s v A M i ; I ' K K M . \ M : . V T I : y r * \ / 
— Le céièiire artiste ^r \* ^̂  
S E AniéricaiB ^ r ^ ^ S 

s THEODORE J ^ ^ ^ 
S ROBERTS^/^^. 

VI 

=fij||j|SkatTng.Cinéma4)ancirjg IHIflĵ  

S U P E R P R O D U C T I O N S 

PARAMOUNT = 

Clurlw-Watttnn*. 1« | -M. l'ai j . m. sénat 

PAS-DE-CALAIS 
LES GEANTS BOULONNAIS B A T I S S E ET 

ZABELLE . P A R T I C I P E N T A LA F E T E DU 
MUGUET. A PARIS. — Paris. 1 u;ai. — Lo 
"'roi,,.' [le rtoulnunr •« qal doit prendra pari à 

1Y,. • . . Muguet, i-ivani-.'e par le Pu ai ité des 
: - e - du Ici" arrenois-, nient, est arvivei' ee a*e-
i .. par la gare aa Nard. m compagnie de deux 
pécheurs d'-ints u^ Boolosne-sar-Mer. Bâtisse 
et Zabelle. La bienvenue leur a >•', souhaitée par 
M. Lev-. : ré-ideut du Comité de.- ff>ies ùa 1er 
jtrondisscmeat. Puis la délégation a été conduite 

mverti a l'Are de Triotaiphc. où 
de Boulogne-Mir-Mcr, 

T. S. F. 
Coacarts Radiola. — Lundi 8 niai : la) heu

res -lô : Radio-concert : 1. Sonate en la bémol 
majeur, piano (Beethoven) : Andante, eon va-
riazioni. scherzo, Marche funèbre: 2. Pastorale, 
flûte (A. Borchard) ; S. Deux amoureux, piano 
iKibollet); 4. Prie femme retrouvée grâce à la 
T.8.F. . monologue dit par Radiolo i Charles tjui-
nel) ; '<• V a l » , flûie (Otasann); • . Pour un en
fant, piano (Ch. P ineau); T. Sérénade, flûte i P o -
lomeri; 8. Valse en lu mineur : Largo, alle-
m.inda. gavotta. sarnbanda. sieialina, gigua. 

17 h. 45 : Résultats des courses; informa
tions parlementaires. 

13 lu : Pin de l'émission. 

aeaead une 
R E N V E R S E E PAR U N E AUTO A CALAIS 

— T'ne jeune fille de quinze ans. Mlle Marsaflt 
Deaenne, a été renversée par un taj i et a et, 
relevée avec une fracture de la cuisse droite cl 
(i»< contusions multiples sur tout le corps. 

SOMME 
UN D E S E R T E U R S E S U I C I D E A S A I N T . 

LEGER-LES-DOMART. — Arnicas, 3 mai. — 
Aleise l'torion, soldat au 1er régiment d'aéros--
•:.tiou. stationné à Cambrai, n'avait i>as rejoint 
son < orps malgré les exhortations de ses pa-
reuts à l'e.vpiration de la permission qu'il avait 
obtenue pour les l'êtes de l'aques et s'était «aciié 
dans les bois, p i e s de Saint-Lég> r-Ies-Domai'. 
Découvert par les gendarmes renne pou;- l'ar
rêter, Drion s'est suicide d'un coup de revolver 
à la tempe. 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
OLYMPIQUE SPORTING HALLUINOIS 
BAT CLUB A T H L E T I Q U E D E L E Z E N N E 

PAR 2 BUTS A I 

Cette partie t 'est jouée hier bous la direction 
de M. Jules Dtibly. au terrain du Boulevard de 
Riiius. Ilalluin faisait jouer deux juniors, le 
demi .entre Vaudcrliercn et l'ailier gauche De-
elercq, taudis qne les Boubalsiens ne présen
taient pas ara plus leur tout première équipe. 

Le jeu fui. daus l'ensemble, sensiblement égal. 
Au repos. Ilubuia menait par un but marqué, tur 
centre de Dupont, par Vancrutsen. Les visiteurs 
augmentèrent leur avance eu seconde mi-temps, 
grâce a Debévère qui re-prit bien de la tête un 
centre de Dupont. 

Cinq minutes avant la tin, sur centre de Soct, 
la balle reprise à mi-hauteur par Oxembre «t 
Vanandruel.yt'ènétrait daaa les filets de Deco-
ninek. < 

Pc.czcnnc faillit égaliber à l'ultime minute, 
mais '.a passe de Sœt ne fut pas reprise et la lin 
inti-rvenait immédiatement après. 

T.-s équipes étaient ainsi composées: 
Olympique Sporting Halluinols: Deconinck, De-

cotti inies. Quartier. Dobon, Vanderheren, Ver-
nmat. I>upont. SIesseman, Vam'rutsen, Debévère 
er iteclcn-q. 

Club Athlétique Dclezenne: Derbaut Dupont. 
Duiilat. O. Debels. Curgsravc. Koggeman, Vu-
Landruel. Dujardin. Oxembre, Rasseueur et Sort. 

S M O N B T E R R I E N S 

Sporting-Club de Douai bat Amicale des Arts 
de Roubaix par 3 buta k 0 

Ci tnateh joué sur le Stade Demcny, avait 
m i r é deux cents spectateurs. La partie fut quel
conque, et le score en faveur de Douai est plu
tôt flatteur, car l'Amicale domina le plus sou
vent, sa ligne d'avants fut maintes fois arrêtée 
pour off-side. que l'arbitre sutna d'une façon abu
sive. La mi-temps, qui se termina par un drav, 
fat égale. Douai profitant du vent ne sut pas im-
pos-r son jeu. 

A la reprise, l'Amicale marque un joli but par 
l'asterman. mais l'arbitre croit voir nn off-side. 
et n'accorde pas le point. Dooai profit d'un d'-
ronxagesseat des Amicalistes pour marquer nu 
oui. pnla n: .--coud cinq minute.- après. L i s 
•Taats am.-ai s ,c - font des effort- pour mar
que!, mais ils u-- purent lutter contre les arrêts 
iuei.-sauts du jeu. soit par off-side. soit par coups 
francs L>uuai parvient à marquer son troisième 
but. , t peu après i'avant-centre smiealiste est 
sérieusement touché au genou. L'Amicale eut ré
duit à dix e; se coateaie de défendre aaa but. 
aaadaal : . - cinq aVraéerea minutes de jeu. Eu 
résumé, partie ;.iatot tcr:-e, où les .Sjuicaiist» « 
ne peuvent pratiquer leur iea dp passes habitue.. 
A noter à Dana! dans l'équipe, trois joueurs 
grées, qui in renforcent considérablement. 

AmiaasAthlétic Club bat Stade Français 
par 3 buta k 2 

En match amical, les champions du Nord ont 
rencontré hier, le Stade Prancais. La partie fut 
iatérestsauto à suivre i : donna lieu à de te l les 
phe.ses de jeu. 

•Les lâaatpiom légèrement dominés aa ééanjt, 
réussirent, uvan' le repos, a marquer trois bats 
par l'cntrfm'se de Bernard, l'érui-ci tt Aubout. 

En sceonde mi-temps, les locaux prircat b*t-
tement le eouimandcmcnt de la partie; paartaa . 
par deux t'ois, les Parisien- tromperont la vigi
lance de Capraaalrr Bon arbitrage de M.Slaw:- k. 

L'Entente Brugcoise bat ditncileme.it 
la Ligua du Nord par 3 buts t 2 

Invitée par l'I'nion Belge de Eootba'.l-Vss. 
clation. la Ligue du Nord avait envoyé hier a 
Bruges, une é-quipe représentative disputer un 
match don; la recette sera vVrsée aux i r a v . t . 
l e Maafawaoce placées sous le patronage le 
S.M. la Rein -, 

Lwin ipe au Nord était ainsi composée: 
Noël i S E . 1 , Buzza (OL). Guiot (#•>); l l l , 

( l ' S T ) , Lerougc ( R C R ) . Courquin (OL). Isb.v-
qut (HCR) , Leveugle (K<"R). Wattinne (RCR) . 
Bloqneel i S C A ) , Dtibly l'ROR). 

Remplaçants: Monv (OS<"'B). Coebeteux 
( R C R ) . Thédié (AAC) . 

N o s représentants on- fait excellente ligure: 
les Brugeois opposaient leur grande équipe avil
ies internationaux ou sélectionnés Vau Ilaluie. 
<J cliiak. Harea, Bacs. Vandevooi ic M I'esmei. 
Et ce n'est aja'A la toute dernière miuute que 
Vau Haime marqua le but vainqueur pour l'En
tente Brugcoise. 

Olympique Lillois et Association Sportive Fran
çaise font match nul : I à I 

Trois mille personnes ont assisté au match 
A.S .F . contre O.L. 

I /A.S .F . , amputée d'un joueur, resté à Amiens 
pour s'être coupé une artère à une vitre du train, 
était complétée par Daudrumez, joueur vétéran 
de 1X).U 

Les Olympiens déploraient l'absence de Buzza, 
Courquin, Duponchelle. représentant le Nord, il 
Bruges. 

Le résultat ne dépeint pas la physionomie de 
la rencontre, l'O.L. axant dominé durant la plus 
grande partie du match. 

En première mi-temps, les Olympiens, domi
nant, ne purent remarquer; les Parisiens, sur 
échappée de Daudrumea, marquèrent un but. 
Vandeputte étant surpris par un effet contrairc. 

A la reprise, les deux équipes s'empoignent 
littéralement et suscitent l'enthousiasme de l'as
sistance. 

Bourdin réussit à marquer. Tour à tour, les 
équipes essayent le but, mais sans succès: la 
partie se poursuit alors très vite, l es Olympiens 
imposant leur jeu jusque la fin, mais sans réus
sir a prendre l'avantage. 

A Lille, Bourdin, Vitaiis, Frizot se distin
guèrent; Eencz, à l'arrière, fit mauvaise impres
sion en première mi-tempe, mais comme demi 
fournit nn bel effort en seconde mi-temps; Rys-
sen ne s'affirma en aucune façon, Lcray le secon
dant très heureusement. 

A l'Association Sportive Française, la •'.<'•-
fensefut bonne, mais les demis secondèrent mal 
les avants. Chapirot et Scrvoir fournirent dn 
bou travail, et le gardien Buffet fit une bonne 
partie. 

Le Rhône Sportif e s t champion de France 
des Patronages 

Paris, 4 mat — Aujourd'ihui, aa Pa ie des 
^ o r t s , à la Oourneuve, s'est disputée la finale 
du championnat do France de football-association 
des Patronages, entre le Rhône Sportif de Lyon, 
et l'TJ.B. Sportive Beanregard de LavaL 

A la mi-temps, 0 a 0 . Après deux prolongations 
d un quart d'heure, le Rhône a battu Beauregard 
par 2 buts à X, 

L'Union Sportive Suisse 
gagne le Challenge des Lions 

Paris. 4 maL — La finale du Challenge des 
Lions s'est disputée cet après-mHi, au Stade 
Bergeyrc, devant une assistance honnête e t u 
donné le résultat suivant: 

L'I'nion Sportive Suisse 'J buts (Rucscb, Bo-
lomé) ; C.A. Vitry 1 but (Clmer) . 

A la mi-temps le score était: 1 à 1. Le résultat 
final a été obtenu nprè» une prolongation. 

LA FINALE DE LA COUPE DES JUNIORS 
D E ROUBAIX 

Amicale des Arts bst Rsciao-Club de Roubaix 
par 2 buts S I 

La finale de la Coupe des Juniors de Roubaix, 
dotée du Challenge Gouble, s'est disputée hier, au 
Pare .!< au Dubrulle, a l'issue du match fémnm 
entre Isa équipes du Racing-Club et de l'Ami-
caie des Arts. 

Les jeunes Amicalistes ont gagné le match par 
U' buts a 1. Au repos, rien n'était marqué. L'Ami-
cale ouvrit le score a la suite d'un coup franc 
très bien donné par Chelct, et réussissait bientôt 
un deuxième but; pendant les dix dernières mi
nutes, le Racing donne a fond, et marqua par 
l'intermédiaire de Vanvooren. 

LAWN-TENNIS 
COUPE INTEBBÏOIOHALE DU TSHHIS CLUS 

LILLOIS 
Sncrtlng-Club Tourquennoia bat Racing-Club de 

Roubaix (B), car 9 pointa à 0 
Dans la maunjse de dimanche, 1 équipe du S.C.l. 

et l'équipe B du R.C.K. se sont rencontrées, sur 
les courts de la rue de Varsovie, a Tourcoing, en 
uu match comptant pour la Coupe Interrégionale 
du Teunib-Club Lillois. Les Sponuv-mcn ont gasne 
K L » les mat.-b.es, se qualifiant ainsi pour le troi-
-i-ni.- tour aa l'epri iva. qui aura n•-. le ti cou
rant. Voua les résultat-

Sirnam. — Gérajtl Ueibaux ts.c.i' uni F i ou 
S tak ittt'.K.i. o-o. T-». M - lo». Treatoanx 
. i'T.) bat X. Stevens IK.CJL), a-», o-.'; - L De-
tussi-hop ta.C.T.). bat Jeau Mércue 1H.C H. é-i. 

r-î — V. Lamon (S.C.T.) bat (,. Mérease I M . l l i . 
• n , 6-4: — K. Trentesaux (S.C.T.i bat L. Iiauwc -
• KC.R-1. • * 0-1; — II- Hcrbaux (t-.C.T. ta , V 
c ntrain (R.C.n.l, c-i. B-t. 

Doubla*. — Dae s-oilc partie a ém jouée I rcc 
tesaux frères 'S.C.T.) battent A. Contram-L. Lau 

I wens (R.C.R.V c J. 7-5. 
I Les deux autres maubos île Doubles out *'c 
I ttbsndonnés. par suite de rtndisponibillté do deux 
I joueurs du Kac;ns-Club, quine pouvaient être prt-
I stnts lapres-midi. 

Racing.Club Sa Roukali (A) 
, BJ, Tcnnis-Oiui> do Mal*-MO-Bain*, par s point* a a 
. < Les équipiers A do Tennis du * C R. s e sont 

ui idus a Malo. hier matin, pour Usiaitec aa 
i n M b de cette îaénie compétition, et l'ont gagné 

I I . juso--••. par J victoires à 4. 
Lt Raci îir^liib de Roubaix A. louer» en cous* 

qui née uira.iu, !;•• i'i-ochain. Il tn.i aa antre 
i uatrb d e l à ( oui» du Tennts<I'ib I i lbls eon'n 

s ir.iug-iiuli iour inennots t sur 1- s ouits du 
:•..; ' b a i Dubrulle. a Roubaix. 

AT>n.tTI«JM> 
LA REUNION PRE-OLYMPIQUE D E PAotlS 

P a n s . 4 mai. — La perspective de voir a;> 
prises les meilleurs athlètes français au cours di 
la seconde réunion de préparation olympique. . 
Pcrsbing. avait attiré nue assiananea aaaea Dm. 
breuse; le temps s'eat montré clément. Résulta 
des sélectionnés: 

o.ooo mètres marche i. ciermont ( S U . ) , ta 
ï i ' io" -.\5 t. Tiilioie. J. Decrombsoauci 4. Chu 
v ailler. 

83 oièircs Luc; : I. Bernard (OA.8.G.), I3r' *•.. 
*. boudinot; a. Diouin: i. Mlgault-, Oéo André. 
indispose, no participe pas 4 l'épreuve. 

Marteau i. saintpo (S.F.), 33"7S-, î . Caudrou 
30*03; a. PaetL 
t 600 mètres : I. Croaclaude (CF.). I t 5 " 4/6; S. 
L'auduln: 3. Ciiilioo. ;. Loclu: 0. Guibaud. 

Javelot i Courtcjairc (K.C.F.), *S"1T; 9, $UIÛ 
lolnviuaj; ;;. ^aluboll: i. Picard. 
Longueur avec olan i Couillaud ( s F ) 6*él 
wiiheio »I ; . . \ . I . ) , i ,-. s. oodarat 4. llalet 

M , 
Courtois 

if-i i.i.-iics i. yagifiies H.A.C.K.1, 
A.dic Mourlou i l » . I . J. Rouaseao; 
5. tiuérembourg. Dejrelle prend l'avant ( a 
départ er, maigri- ses efforts. Mourlou no peut k 
remonter, 

Lpreuvu prépaiatoiie au Marathon (15 kUornét. 
: Manliés (C.A.S.O.V en SS'10"; 'J. Thoyo (LUItu 
;. Denis tlXA.C.F.!; i. Gochaut (O.L.); 5. Lardon.) 
i.Vrras). 

J.'O) mtUei sic,,))c . j . Boute (C.A.S.G.), eu 
« m ' S/Sj J. Deconiin k: ;i. Kerpedron. 

Saut S la i*rche : t. Dutbil (Bordeaux), et Mu 
«ard (Bcaunc). a-4ti; S. ParameUe. 

Poids : i. paoli E.. îiroi; .• rxihour, li*W- 3. 
Vasseuff ;. Dousselaire. 

saut m hauteur -, 1. Oaibazaii (01jui>, t"ÏJ; ' 
loipii« et tlabatbler. i«70; 4. Osdott 

Triple saut : i. uallct (Strasbourg), t i- i«. : 
Uonno (U.S. SeynoJoe). 

3.000 mètres : Finale • I. Mascaud (O Lillois 
x'M ••. î . Dolques (U.C.): 3 Barbeux (R.C.K.)- ;. 
IUrbault (Strasbourg)- ô. Ducamp: C. L'uvaUx. 

«flou mètres : l. Lauvaup (Cbllon-aar-Marnal, .n 
S- Sornal} (Château-Renault); 3.Croquu 
Robert (Creuse: ô. DesaautoV 

C.A.S.G.. Raelng, on 51" J.'i 

l{ 'ÏJ 
(Arras); 

Relais (100> 
1 U.A.I. 

I.SMi métrés : I. Philippe, en 3'14'\ ». BoPant: 
•i outllemot (Lyon); 4. Cliotln; 5 Kelier. e. B"H|o 

1 M) mri te j : Finale : 1. TarnolS: 1 Dis t-
Dtlvart; 4. Devaux. B ' 

métrés Finalo r j . Jackson, en IV t/S; ? 
. Luclanl. JacSson gairnt 

RAQUETTES DE TENNIS 
Ti ' i i c s ie^ marque^. Tans IraéVrix. 

o Match -• régtemmtuire. rédasse . . . .'i>.ôO] 
Recordages et réparations eu "1 ueurrs. 
J. VROMAN. fab. d'ani.-'es Sports. I 
:«), rue q i «Jrnnd-t'hem n. SO, t tOVBAIX. | 

T O I T POTTt ' . / S SPOPTS 
.IHOQs; y 

GYMNASTIQUE 
EOUBAI3C — Stciétô de ^ytcns^t-.t'le f. de STéï 

a.Ion Wflrtllri l'An- .ew.n. — l.r _, 
, r caatiiiaesi «U- la . :a»se i « 4 . \ru :,- • en t 

/ ^ ^ ' • ' 

ESSENCES POUDRES SAVOrlS] 
LOTIONS 

PIYER 
AZURÉA POMPEÏA 

FLORAMYE GERBERA 

CYCLISME 

LA COURSE PARIS-TOURS 
VICTOIRE D E MOTTIAT 

Paris. 4 mai. — Ce matin a été donné b 
départ de la classique épreuve cycliste qui • 
dispute chaque année sur le parcours de Pa: 
à Tours, soit une distance de 324 kflom. B00. 

C'est le courenr Godard qui, le premier. 
signé la feuille de contrôle. 

A 4 h. .10. cent six eon urrents avaient sul 
les formalités indispensables pour s'aligner : >_»• 
les ordres du starter. 

Henri ftttcr. 'e ehaïupi.ij suisse, qui ava'f 
fait tiEé chute dans le li..;» de Boulogne, eu y 
i- HC i t à Kuresnes. :• • autorisé à prendre pari 
à l'épreuve sur un autre i '-io. le sien ayant pas-

hlentent soutfert de cet ai-cident. 
Parmi les abstentions notables, ou ne rel-

i'je celles connues de Dewaele. Yeraehueren, II»-
b-baut. Tailleu. Lambot. Th?- . Knglebert. S , ' 
lier. Itelloni. Giles. Get. Gutier. 

Après l'appel nominatif effectué ù Sureane-
les coureurs se dirigèrent vers la cAte de Mo,, 
tretout. où le départ leur fut donné à 5 bc 
res 10'. 

A CHATEAUDUN 
Cliireaudaa. 4 mai. — 1^- peloton de tel 

. o'aprenant uoe soixantaine j J i i-ourenra, f a ; 
':. i ' . Parmi eux se trouvei t Bruxder. F r c • 

i-is .M îb>t• i !\;*s:«-i'. Hemaii. Jusaeret. I : 
b•::£ -r. .la-qii' c . Sater. l 'h-rs . Van BeveL A I J 

f.uter Ucuri cl S»juebar«l abandonnent. 
A CHATE-AllRENAULT 

Cbateanrraanlt. ' \ . J ; . - - A VI h. 20, un ar-
1 ton de quarante conreins environ passe, l i b e r 

,. n. Jai :uinot, Vaudaeie, Eellenger. réliss'n • 
.so.ii en Itte. 

Huai aart. blessé aux genoux, abandonne. 

L'ARRIVÉE 
Tours. 4 mai. — 1er. Mottiat, qai accompli 

b par-ours eu 12 h. 01' 5tl"; 2e, Frantz. ei 
12 h. 08' •"•"": --e. I luvaert . à truie lonxueurs 
le. .'c, nn : • \ i l l e : t>-, Dejoughe: 7e, Vranci 

AU PAHC D E S PRINCES 
PJrl tuai. - ' 'i 'tr-e de 10<1 kilomètres ter 

.: Les Hia k banttre* par Linar. •• 
l : i " '",' :' :> (anc;"a n >ru. 1 h. 22' W 
-' .",.; 2i lia .i- à 11 tours: ^e Sérèa a 13: I-

. 14; iV Aertf. a 14: lie Chamuman. 
à 3B. 

A n . . . r que 10 kioauitrea ,00 séparent : 
.;- de iéprouve du d-r'jier. 

LE GRAND P R I X PEUGEOT A AMIENS 
Victoire de Rebry 

Le Grand Prix Chjrles-Vi.-tor Peugeot, q 
es dispuu sur un parcouru de 130 ki.ométro 
donne lieu à une belle bata.iie. L'épreuve e-
enue s l t o l - . .'e Lilli c u v r a n t la disian 
4 h. -C. s;.i\i de Saïayn. de Tourcoing, u.. 
an :..-' • "armeatier, e- Terrain, tous tr-s' 

•'. b. r •••<-. 

AU STADE BUFFALO 
. 1 tai. — La grande course internati 

des 100 kili-.uèirej i l'américaine a donr 
n.-::l s t - s,i van's : 1er Tan Kciupen-Persjt 

ilisant 2 V point», cl .ouvrant la distance i 
W 50'' 2 / 5 : 2e Msrcillac-Paillard. 23 p. 

Vj-'s-Texier. -•'! p.: 4c Jean Louis Stock' 
k, ~Z1 p.; Oe Llrocco-Bal.ey, 17 p.; Oe EUegart. 

bec. l t»p . : ï e Bertand-Lerihaa, 8 p.; 8e Veil 
i.'.,loUibalto. et.-. 

(Lire la suite, page 4.) 
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LA PERLE JAUNE 
PAR GEORGES PRADEL 

L e m a î t r e d'hôtel , s a n s répoudre un m o t , 
o b é i s s a i t e t sor ta i t b ientôt après de l a ro -
; onde . 

e s Oa e a n o u s proposer une p r o m e n a d e i 
uoval , fit v i v e m e n t la Jeune tille | v o i x 
•assc ; l 'cfustz- '; ' et laseanan IKIHI- aja Henri 

m o n t e a v e c sa aceur. ("est b »eul u ioven <juc 
n»*ns a y o n s de n o u s trouver seu ls uu i n s t a n t , 
et Jo t i e n s a , 0 I U 1 * P« r l < ' r ' ' « r Je v e u x c o n 
server v o t r e e s t ime . . IX, j e TOUS l 'avoue, 
poor m» p l u * Strnnde pe ine , t 'a i T U un 
s o n p c o u luire 1 a u t r e nuit duns vos yeux . 

Ma'-« e»r ' d é f e i i a i v c Itaotil prit m ê m e 
'-•» d e v a n t s non» s» idautidr. d'une pré leu-
due douleur rnumat . s tuaU qui la i interdisa i t , 
neiaantnt qaaltitie t e m p e , i équrtaUon. 

— Voi là c e o u « *•''*•* 1 u * ^° G * 0 0 " ' 1* 8sj> 
ncbjai e t l a CoeetlnrtiiJif, di t - i l e u t e r m i n a n t . 

*»• e t njoj 'ittl ajlais u n i s d e m a n d e r de 

nous a c c o m p a g u e r dans n o l n p r o m e n a d e 
quot id ienne , répliqua auss i tôt Henr i . X o n s 
m o n t o n s d'ordinaire à cbevn l à la prome-
n a d o d e l 'après -mid i . 

— N o u s n o m o n t e r o n s p a i aujourd'hui , 
voilà tout, s'écria N a t h a l i e . 

— Voilft c e que je ne souffrirai pas ré
pl iqua très v i v e m e n t M. de Bli icnae. Com
m e n t v o u l e z - v o u s qu> jo c o n s e n t e a u i op
ter l 'hospi ta l i té aux « C h a r m e s ». si je dois 
être un objet de trouble e t si je dois c a u s e r 
u n d é r a n g e m e n t q u e l c o n q u e : v o u s u e c h a n -
gerea r ien ft vos h a b i t u d e oti je repaix «utr 
l 'heure. 

F o r t e fut donc à.aanaVr) d'Alic i iupi ' de uc 
pa» c y i t r c m a i t d " ! 1 "s ordre-- qui avndesjai eaf 
déjà ilortués. 

L e c a i e e n l e v é , u u p i a n o sa ironTvaad sous 
la ro tonde , N a t n a l i e e t M a m i a Jouèrent et 
c h a n t è r e n t tour ft tour. M. de B U g n a c prit 
l u i - m ê m e part â c e pet i t concer t improv i sé , 
c a r il poenédait u n e fort jo l ie v o i x de ténor. 

La première partie de l 'après -midi s'écoula 
c o m m e par e n c h a n t e m e n t , et l'on f i t atamae 
lorsque d e u x pa le f ren ier s a m e n è r e n t l e* c h e 
v a u x tant aeUéa d e v a n t la perron. 

T a m b o |aa « c c a a i n a f a n i L 
— M a d e m o i s e l l e n e montera p a ; S cheval ' / 

i leutandn-t il à M a j a - N T a t u n 

— N o n . Vumbo. pas aujourd'hui . J 'ava i s 
dit , il tno s e m b l e , de ne pus selb-r Fatnsa. 

F a t m a é ta i t une r a v i s s a n t e jttmoni Isaln-Ue, 
j a u n e d'or, à queue et a cr iu iè io hranebe*, 
qui piaffait a u x m a i n s d'uu h o m m e d'é .ur ic . 

Kt la j e u n e fille s 'approcha de la BoMS qui 
se , a ima auss i tô t sous sa caresse , en lui di
sant : 

— Non: non. am belle Fa tau! pasi aajeaw-
d'htii. Nous no ga loperons point e n s e m b l e . 
P u i s , «e tournant vers M. de l i l i g n a c : 

— V o u s v o y e z bien, Katnia. lui d i t -e l l e , 
p e r s o n n e no peut en venir à bout , e t une fo is 
que je la monte , j a m a i s une so t t i s e ou tin 
é i u t t . el le est douce c o m m e un \ c r i t a b l o 
b gâteau. 

Madame ,1'All'eiiupi-. de son côié . annonçai t 
qu'el le ue sortirait rxunt eu VUttUXT-. 

— N o t r e p r o m e n a d e ne sera point Ue lon
gue durée, s'écria Henri , t a n d i s qu'il m e t t a i t 
en se l l e N a t h a l i e , qui a v a i t é t é pas ser une 
a m n s o n e . 

— Lo t e m p s habituel , itisistu M. tic Bll-
gnac , ,m aittit u ien ' . je roua le répète , Je r-'-
fuse toi.;..- c-i ci•" d'hospita l i té . 

Le j e u n e h o m m e et sa eo?ur part irent a u 
g r a n d trot. 

— Natha l i e , fit Henr i m e t t a n t sou cheva l 
a u p a s s i t ô t q u e d a n s l 'al lée du bo i s i l s se 
çrcmvèreut bor* de vue de l 'habitat ion. In 

a s p la i santé tout â l 'heure à propos» de Mlle 
Huutrope. Je ue te garde p o i n t t a n é u n e puis 
que je rev i ens a c e m ê m e sujet de conversa
t ion. 

— l'A tu a s b ien ra i son , répliqua Mlle d'Al-
reiiiipo. e n r a n g e a n t sa m o n t u r e auprès de 
ce l le do son frère. J e sera la si déso lée an) te 
causer tuie contrar ié té réel le . J e suis c e que 
lu MIS ans dire, m o n cher Henri , ;'i propos d • 
ce t te rupture. E l l e te surprend e t ue te 
semble point naturel le . A moi non plus . 

C o m m e n t deux être qui s e m b l a i e n t si b ieu 
créés l'un pour l 'autre ne reeaenta lent - i l s 

j pus l'un pour l'autre auss i , uu vér i table 
i amour': 

— Je u'.'- , o i n p r e n d s ricu. Raoul a af f irmé 
1 qu'en i-vd.im aux dés irs fte s e s parents , il 

n 'accompl i s sa i t qu'un BaSThage et c o n v e n a n 
c e ! . . . Voi la la be l l e Grâce l la i t tropc tout à 
fait l ibre. 

— N e d e v i e n s p a s a m o u r e u x d'elle, voi là 
tout ee que j e te d e m a n d e . 

— K h ! pourquoi c e la i s'écria le Jeune 
rasade. M ouvrant de grands yeux . Nous som-
tnts do bonne nature , notre f o r ' u n e i F t BeaMa, 
tsér'ei se. 

— P o u r q u o i ! . . . pour bien d'antres raisons . 
D'abord, parce que Je subi c o n v a i n c u e Que 
la tille de lady H e u t r o p c . a v e c t o u t e sa inor-
ituc hriiHiiuiquc, ne nous regarde une i-otame 

le l u . c h u n t s pet i t s hobereaux créoles , n. c 
uotre tortuae n'est pas a s sez cousidétab'.e 
i.,„,,- lies convo i t i s e s . Uni iu . parce B*M je pui-
t t a e à sou su je t l 'avis de notre mère . Je la 
vois dure, sèche , cruel le , et pour l'affection 
toute fraternel le que j e porte ù M. d e Bl i -
- -nac je suis heureuse de ce t t e rupture. Car, 
si bel le oit'clle pu i s se Ctrc, e l le ne fera ja
mais s-iii l i santBt et uo saura j a m a i s le c o m -
1 îvndre . 

— Tu e s bien s é v è i e . ma c h t t v «-utur. -le 
ne pu i s croire que la pervers i t é habi te le 
easac d'une eréatnre a u s s i r o y a l e m e n t belle. 

— Je te la répète , n e d e v i e n s pas a m o u r e u x 
d'elle, car j e t e verra i s m a l h e u r e u x : J 'en ai 
le l ires.- .uniment. Grâce Hautrope e s t une de 
ces créatures n é f a s t e s , dest i ttées à briser la 
r i s de ceux qui les entourent . 

Le j e u u c h o m m e baissa la lana ssius ré
pondre. Ou eût di t qu'il an voulai t po iut 
pousser p lus loin c e t t e d i scuss ion , e t qu'e l le 
lui é ta i t p é n i b l e ; e t . b r u s q u e m e n t , il r ev in t u 
M l e P l l g n a e . 

— Pai-s'l l i e n - de -.• im I l'Iic : o 
• oi'li u''ivalt j a m a i s é-.* l a s o n r e m de M C, 
s i n e Haatrepe , ma s , aou ereana qne 
s o n ceeur n e restera pas l o n g t e m p s Hbre. 

— Qne v e u x - t u d ire ! d e m a n d a Natha l i e e n 
inun i f ee taa t .1 son tour uue profonde surprise . 

• - .N'as-tu l'-is r :.»*."• i..' vont me moi. ma 

chère soeur, que N'îamia a é t é d'une t r i s t e s s 
navrant , ' depuis le bal de l ' a m b a s s a d e , c 
que ce mat in , depuis l 'arrivée de Baoul , el le 
a tout à eonp repris toute sa g a l t é . J e ne u;. 
t rompe pa», crois- le bien. 

— s t M a m i a se m e t à a i m e r M. de B l igna . 
e l l e se prépare bien des déboires , b ien des 
chagr ins . 

— A moi m a i n t e n a n t de te d e m a n d e r pour
quoi. Ui lc e s t m e r v e i l l e u s e m e n t bel le . Nia mi , 
et Uuoul peut fort bien l 'a imer de tout aau 
« r n r . E t je l 'a ime tant , la c h è r e pet i te créa 
turc, que je sera i s heureux de eon bonheu: 
D'antre part , j ' éprouve p ins q n e de ht e y m -
path ie pour B a o u l : c 'est un s e n t i m e n t qui se 
trans formera , j ' en suis sûr. eu a m i t i é sêr ieu-
et r ien ne pourrait m e fairo plus d e niais: . 
que de le voir entrer danB notre fassi l l . 
n ' e s t - ce I M S . ma chère Natha l i e? 

— Oui. eertct», je l'aiuie i - o m a e si e l l e éta ; 
r é e l l e m e n t ma soeur. 

— E t toi, ma chère Nathal ie , qnaad ta ana-
riert* t n * Qnand aimerae tn? 

- Oh 1 uiol. répliqua a J-ane II'1 

, too d'ius, ucie - • 

de aaa ftaea ion cetnj 
maie qnand cela aura lien, mon hiea-a L. 
frère, vous serca certnincuict.t le pretnii»» , 
Je s*u oir 

•i fHi'cVrl. 
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